
Mes sage onze

Faire l’expérience de Christ comme l’offrande de paix
pour le Corps de Christ

Lec ture biblique : Lv 3.1-5 ; Rm 15.33 ; Jn 14.27 ; Ep 2.14-17 ; 4.3 ; Col 1.20-22 ; 3.15

I. Le Dieu trinitaire est un Dieu de paix—Rm 15.33 ; 2 Th 3.16 ; Ga 5.22 :

A. Dieu est le Dieu de paix—Rm 15.33 ; 1 Th 5.23 ; He 13.20 :
1. Notre Père est le Dieu de paix, dont la vie et la nature sont toutes deux

paisibles—Rm 15.33 ; 1 Th 5.23.
2. Puisque nous avons été justifiés par la foi, nous avons la paix envers Dieu

par le biais de notre Sei gneur Jésus-Christ—Rm 5.1.
3. La paix dont nous jouissons est Dieu Lui-même—Jn 14.27 ; Ph 4.7, 9.

B. Le Nou veau Tes ta ment parle de la paix de Dieu et du Dieu de paix ; la paix de
Dieu et le Dieu de paix sont en fait un—Ph 4.7 ; He 13.20.

C. La paix de Dieu est le Dieu de paix imprégné en nous au moyen de notre com -
mu nion avec Lui—Rm 16.20 ; Ph 4.9 ; Jn 14.27.

D. Dans le monde, nous avons des afflic tions, mais en Christ nous avons la paix—
16.33 :
1. Notre cœur est troublé parce que nous sommes dans le monde, et le moyen

de résoudre ces difficultés est d’entrer en Christ en croyant en Lui—14.1.
2. En 16.33, nous voyons deux sphères : la sphère phy sique (le monde), là où

il y a tous les problèmes, et la sphère divine et mys tique du Christ
pneumatique, là où il y a la paix.

II. À cause de la chute de l’homme, il y a de nombreuses ordon nances,
coutumes, habitudes et manières de vivre et d’adorer, et chacune de ces
choses a divisé, éparpillé et rendu con fuse l’humanité ; il y a des sépara -
tions entre chaque nationalité et ethnicité, et de ce fait, il n’y a au sein du 
genre humain aucune paix, seulement l’inimitié, la discorde et la
guerre—Ep 2.14-15 ; cf. Ps 46.9 ; Es 2.4 ; 9.6-7 ; Mi 4.3 ; Za 9.10.

III. Parce qu’il n’y a pas de paix dans l’univers sans Christ, le Pacificateur,
nous avons besoin de Christ comme notre offrande de paix—Ep 2.14-15 ;
Col 1.20 ; Lv 3.1-17 ; 7.11-38 :

A. L’offrande de paix typifie Christ comme celui qui fait la paix—1-5 ; Ep 2.15.
B. Comme l’accomplissement et la réalité du type de l’offrande de paix, Christ

comme notre paix ; par Lui et en Lui nous avons la paix avec Dieu et les uns
avec les autres—v. 14 ; Col 3.15 ; 1 Th 5.13b.

C. En dehors de Christ nous ne pouvons pas avoir la paix avec Dieu et les uns
avec les autres ; nous ne pouvons trouver une telle paix qu’au moyen de
Christ, avec Christ et en Christ—Rm 5.1 ; 12.18.

D. Dans la vie du Corps et pour la vie du Corps, nous avons besoin de Christ
comme notre paix—Ep 2.14 ; 4.3 ; Col 3.15.

IV. Christ est l’offrande de paix pour le Corps de Christ comme cela est
révélé dans Éphésiens—2.14 :
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A. Christ, qui avait accom pli la rédemption complète tant pour les croyants juifs
que pour les croyants des nations, est Lui-même notre paix, notre harmonie :
1. Lorsque Christ fut crucifié comme l’offrande de paix, Sa mort abolit,

annula les différentes ordon nances de la vie et la reli gion humaines—v.
14-15.

2. Les différences ethniques et les différences de statuts sociaux ont été
abolies.

3. Lorsque Christ abolit dans Sa chair les ordon nances qui séparent,
c’est-à-dire quand Il annihila l’inimitié et créa les croyants Juifs et païens
en un seul nouvel homme, la paix fut établie entre tous les croyants.

4. En un seul Corps, les Juifs et les nations ont été réconciliés à Dieu au
moyen de la croix ; nous avons été réconciliés à Dieu pas seulement pour le
Corps de Christ mais aussi dans le Corps de Christ—v. 16.

5. La paix est pos si ble seulement quand tout ce qui est con traire à l’économie
de Dieu a été annihilé—Col 1.20 ; 2.14-15 ; 3.15.

6. Par le sang de Christ, nous avons été rapprochés de Dieu et du peuple de
Dieu—Ep 2.13, 18-19.

B. En résurrection, Christ vint comme l’Esprit afin de prêcher la paix comme
l’évangile ; le Christ qui est mort en tant que le Pacificateur, versant Son sang
afin de nous réconcilier avec Dieu, vint à nous comme l’Esprit qui donne la vie, 
même comme l’Esprit prédicateur, pour prêcher l’évangile de paix—v. 17 ; Col
1.20 ; 1 Co 15.45b ; 2 Co 3.17a ; Jn 20.19, 21, 26 ; 14.27 ; 16.33.

C. Dans la vie du Corps, nous devrions conserver l’unité de l’Esprit dans le lien
unifiant de la paix—Ep 4.3 :
1. Christ a aboli sur la croix toutes les différences établies au sein de l’huma -

nité à cause des ordon nances, et en faisant cela, Il fit la paix pour Son
Corps ; cette paix devrait lier tous les croyants et ainsi devenir le lien
unifiant de la paix—2.15 ; 4.3.

2. Si nous restons sur la croix alors que nous pratiquons la vie d’église, la
paix que Christ a établie sur la croix deviendra le lien unifiant dans lequel
nous conservons l’unité de l’Esprit—Mt 16.24 ; Rm 6.6 ; Ga 2.20 ; Ep 2.15 ;
4.3.

3. Les barres unifiantes du taber na cle signifient l’esprit mélangé – l’Esprit
divin mélangé avec l’esprit humain – qui devient le lien unifiant de la
paix ; dans notre expérience, le lien unifiant de la paix est la coopération de 
notre esprit avec l’Esprit unifiant, l’Esprit qui tra verse—Ex 26.26-29 ; Ep
4.3.

D. Pour s’engager dans le combat spirituel, nous avons besoin d’avoir les pieds
chaussés du fondement ferme, l’établissement de l’évangile de paix—6.11,
14-15 :
1. Christ a fait la paix pour nous, avec Dieu et l’homme, sur la croix, et cette

paix est devenue notre évangile—2.13-17.
2. Cet évangile de paix a été établi comme un ferme fondement duquel nos

pieds peuvent être chaussés ; étant ainsi chaussés, nous aurons le pied
ferme et pourrons alors tenir ferme pour mener le combat spirituel—6.11,
14-15.
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E. « Or, le Dieu de paix écrasera bientôt Satan sous vos pieds »—Rm 16.20 :
1. Dieu promet qu’Il écrasera Satan sous les pieds de ceux qui vivent la vie

d’église, montrant ainsi que l’écrasement de Satan relève de la vie
d’église—v. 20.

2. Résoudre le problème que pose Satan relève du Corps et ne relève pas de
l’individu—Ep 6.10-18.

3. C’est uniquement lorsque nous avons une église locale adéquate comme
l’expression pra tique du Corps que Satan est écrasé sous nos pieds—Rm
16.1, 4, 20.

V. Christ est l’offrande de paix pour le Corps de Christ comme cela est
révélé dans Colossiens—1.8, 20-22 ; 2.19 ; 3.15 :

A. Le fait que Dieu réconcilie toutes choses avec Lui-même signifie qu’Il fait la
paix entre Lui et toutes les choses ; cela fut accom pli par le sang de la croix de
Christ—1.20.

B. Nous avons été appelés à la paix de Christ en un seul Corps—3.15.
C. Personne n’a de paix véritable en étant indépendant du Corps ; la dépendance

au Corps apporte la paix authentique—Ga 6.16.
D. Pour la vie du Corps, nous avons besoin de laisser la paix de Christ arbitrer,

ajuster et décider de tout dans nos cœurs en ce qui concerne notre rela tion
avec les membres de Son Corps—Col 3.15 :
1. Le terme grec traduit par « arbitrer » peut aussi être traduit par « présider,

être intronisé comme un gouverneur et décider de tout ».
2. Si nous permettons à la paix de Christ d’arbitrer dans nos cœurs, cette

paix résoudra toutes les dis putes au milieu de nous ; ensuite nous aurons
la paix avec Dieu verticalement et avec les saints horizontalement—1.20 ;
3.15.

3. Grâce à l’arbitrage de la paix de Christ, nos problèmes sont résolus, et
toute fric tion entre les membres du Corps disparaît ; ensuite, la vie d’église 
est préservée dans l’unité et la dou ceur—v. 12-15 ; Rm 12.4-5, 18 ; 14.19 ;
He 12.14.

4. L’arbitrage de la paix de Christ est Christ qui opère en nous afin d’exercer
Son gouvernement sur nous, d’avoir le der nier mot et de prendre la
décision finale—cf. Es 9.6-7.

5. Si nous demeurons soumis au règne de la paix intronisée de Christ, nous
n’offusquerons personne et n’endommagerons personne ; au lieu de cela,
par la grâce du Sei gneur et avec Sa paix, nous servirons la vie aux
hommes.

6. Dans la vie d’église, nous avons besoin d’être en paix à tout sujet, de toutes
les façons et avec tout le monde. Pour cela, nous avons besoin que le Sei -
gneur de paix nous donne la paix continuellement et de toutes les façons—
He 12.14 ; 1 Th 5.13 ; 2 Th 3.16 ; Rm 12.18 ; 14.19 ; Mc 9.50 ; 2 Tm 2.22 ; Jc
3.18 ; Mt 5.9.
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